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Vn lii'ritipr, tu suis, Xéncst, (;ii ohan'jo In situiition.

-•< lui, un pt'U.

—Ir vDudiiiin bien savoir (|in01o eut la fortune ii'''"«<"'n''""' '1" <'i>nitp.

— Nulle, .)<• t(i l'aHiriiif. Il t'st arrivi- Haiis un nilis <l'Anir'rii|uc.

—Oui, niiiiu on sis nmriant, croiHtu qu'il n t'tt- iisHez Wit»' pour ne jiiis so faire reconnai-

trn (iu<'l(|u«' flicisepiir li' pin- liargonion, 'pii a un si fameux iit'jjuin pour tout l'o ipii est

<!<! ci'tti' f.iniillc; ( !r(';,'oirc est l)ien tmp loublanl pour n'avoir pas pris cflte précaution-

là. 11 in'a souvent dit (pi'il pouvait disposer de tout ce qu'il y avait, clioz les IJargeinon.

— Il est si menteur!. .
.s'exclama Craponnc.

— < )ii ! oui, alliriiia nnivftiient la sii'ur autunt ipH' nous! . . Kniin pour établir mes bat-

teries dan.»- l'avi'nif, il faut (pie je sois fixée sur ce point. Peux-tu me trouver des rensei-

>{nPments à peu près exacts ?

La Beauté rt'lli''(liit un instant.

— Peut-être, dit -il enlin, j'arriverai ù savoir quoique chose.

—Comment cela ?

— l'n individu (|ue eomiait très particulièroin(;i»t .Mariette est princ'"'d clerc dans une
éfud.' de Paris.

le iK! sais pas hupielle, par exemple ; mais demain matin, on venant dcjouner, domain
au .> lii' tout au {)lus, je te dirai tout ce ((ue nous avous intérêt h. sa\oir.

— 'l'u 08 un amour de frèri;.

•Je sais, mais aujourd'hui, ma j^rosse, il faut cas(piLM' un peu. Les voitures no sont
ji.is pour rien à Pari.*^^ . . Kt ce (|Uo f m'en fais j)ren(lre ! . . . .

|)is donc, s'écria Alice furieuse, je t'ai donné vinyt-cinq louis avant hier. Tl ne fau

(Irait pas alh^r si vite (]Ue i^n !. .

—Nous soimnes cinq à manj»<!r tous les jours, sans compter la maladie .lo Mariette,

qui n'est pas (Jrole, va.. ..et qui la rend m(''cliantP....Kt puis, la, vioeat si tristo ! Uu mo-
ment que ta bouiso (^st pleine, ô ma belle comtesse, fais-on donc profiter ceux qui t'aime !

Kilo ouvrit .son porte monnaie.
— -Voilà quinze louis, dit-elle; mais tftche d'en avoir assez jusqu'à la fin du mois, parce

que, (le mon c(ité', j'ai beaucoup de ch(jso8 à payer. ( >r dans ce moment-ci mon Gascon se

fait iiantrement tirer l'oreille pour m'en donner.

L'- lend(;main, conmie la soirée était très avancée, Ernest arrisa, On voyait qu'il

.sinait. quehiuo chose de >,'rave, car il avait une physioïKjmie mystérieuse, du dernier comi-

que. (Jrégoire avait fait diriî (ju'il ne viendrait (jui; beaucoup plus titrd, aj)rés l'Opéra

.seulement.

— < Qu'est ce (|u'il y a ? demanda Alice au cabotin.

Ncnest éclata.

—Ce que nous avons de veine ! s'écria-t il.

— (Quelle viîine? Parle.

— L'ami do MarietU^ sur lequel je comptais pour les renseignements à prendre les a en

mains, i

— Lui?
— Oui, il pst principal prtk'isément chez le notaire de .M. Bargemon. Par lui, Mariette

e,«t arrivt'-e à savoir tout ce qu'elle a voulu.

—Je t'écoute. Va vite.

—Le contrat de mariage de Grégoire a été passé en Cascogne, mais il y a une copie à

l'étude. Grégoire n'a ub.^o!uraent rien, môme de reconnu, et Mlle Hargenion, mai'iée

sous le régime de la séparation de biens, est la maîtresse omnipotente et absolue do toute

sa fortune et de celle qu'elle pourrait posséder plus tard. La Craponnette éclata en une
colère folle.

—Ali ! .s'écria-t-elle, triple imbécile, menteur et jobard ! Voilà de quelle fai^on il se fait

mettre dedans, ce crétin-là ! Il n'a rien ! . . .

.

—Pas un radis !

—Et il se prétendait le maître absolu chez les Bargemon ! . . .

.

—Il n'a pas menti.

.Mice sursauta.

—Hein ! fit-elle, tu dis?

—Qu'il a la procuration générale de sa feirmo et de son beau-père. Et ce dernier a

fait solennellement jurer à sa tille de ne jamais la révoquer.
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